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LE CANADk MUSICAL

L'auditoiré était dign'e dei 'écutanis illdtait basse, dt,l'effeti été profondément senti, malgré
entière'mént com'psé d'artises etId'h'mmesi,émi- le petitrnombre des choristes'et le peu de sûieté
nernté dans les sciences ét les lettres; aîå1.it-on des voik,',quel'aòcompagnateur était quelquefois
rarement une pareille sympathie ét unt'ausisi ijuste obligé 'de souteir par des accords, quoique, a'par-
échange de sentiments et d'émotions de talents et tition ne renferme aucune espèce d'accompagne-
d'applaudissements. ment.

Quelques personnes auraient' désiré que cette Lai partie de, basse-solo 'qui domine tout ce
exécution eût lieu dans la salle de concert âie M 'm'rceiu~était confiée à 'M. Géraldy, c'est dire
Herz et non dans ses salons maii alors il aurait qu'elle a été parfaitement exécutée
fiallu-un auditoire plus nombreux, partant moins L'entrée des ténors unissons avec la basse-solo
éclairé, qui ne se lût pas aussi bien, rendu compte sur ces paroles• Fac ut ardeat cor meum est d'une
de l'insuffisance des masses, de l'absence des in- énergie entraînante Les quatre mesures de' six-
struments a vent remplacés par un piapo, et qui huit qui, à deux reprises différentes, viennent in-
eûitété moins capable d'apprécier toutes les fines- terrompre l'uniformité du quatre-temps,'fopt un

. e détail et le grndiose des ensembles que ne excellent effet. -Ce qu'il y' a de plus'renwariable
pouvait faire ressortir le petit nombre des voix dans ce choeur c'est l'extrême variété 'qui y règne,
chorals. Par une assez, heureuse combinaison, quoique le comnpo'siteur s'y soit' voloùtairement
due 'peut-être au hasard, les dames se trouvaient privé 'des ressources de l'orchestre.
placées dans une pièce et les, hommes dans une Le quatuor en la bémol, composé sur les paroles,
autre, d'où ils ne pouvaient voir ni être vus . on Sancia mater istud agas,
était done sûr qu'il n'y aurait de distractions de . Crucifixi fige plagaç,
partsni d'autre, et que toute l'attention se. porterait
surle but de la réunion, chose fort rare dans les débute par une phrase de ténor qui peut passer
concerts, où l'on est souvent attiré autant' par le pour une des plus heureuses inspirations de Ros-
de'sir d'admiier de jolis visages ou de faire briller smi. Elle renferme surtout une modulation en
de nouvelles toilettes, que par le charme de la sol bémol ai inattendue, et dont le retour au ton
musique. primitif de la bémol est si simple et si naturel,

Un silence religieux s'établit dès que M. Girard qu'on s'étonne que l'idée n'en soit encore venue Ù
eut'doýn'le signal de l'attaque'auz violoncelles qui nul compositeur
exécutent les premieres mesures 'de la strophe Tout ce morceau est traité de main de maître.
Stabat mater, et bientôt l'asseniblée a été vive- Le -motif principal a tant de-chaime quer quoi
ment impressionnée par le début grandiose de ce. que répété quatre fois dans les différentes parties
morceau Le motif fait son entrée par une imi récitantes, sans aucun changeuent' harmonique, il
tätion à l'octave entre les basses, les tenorb et les parait toujours nouveau , et pouitant la diversité
.só6'yrani ne provient que de la différence du "tirib're' des
' Rossini, qui nous a peu habitués à ce genre de voix.

'combnaisons, semble, par cet exorde, nous initier Quoique cette strophe soit celle dont l'eÈei a
d" prime abord à une nouvelle manière, c'est été le plus général, nous nous garderons cependant
l'oubli de son passé qu'il nous recommande, à de la declaier supérieure auix autres, ni surtout
l'cxenxple de Virgile qui, au moment de comnien- au quatuor qui la piécédait.
cer l'Enéide, s'écrie L'effet qu'elle a produit tient surtout à ce que

Ille, qui quondan gracli modulatus avenà
de,' mêmo Rossni se'présente à nous non plus
comme l'înterpiéte des fuieurs jalouses d'Otello,
des douleurs de Ninetta, de la veive spirituelle de
1igaro,ou des amoureuses aventuies du comte Ory,

noil plus comme le chantre des 'martyrs, de la
Í té, des victimes de' iIahomet ou de Gesslei,
ma comle le barde inspiré qui va nous iévéler
t tei les douleurs de la mère du Chist, comme le

pote du Dieu dont il va chaetei l'agonie, comme
le, po tife qui'doit porter aux pieds de ce Deu

~s tères ef'nos larmes, L'homme n'existé plus,
le piêtre commence

e prgiiiegr verset a produit une nve impres-
ppign Y'exéquttoneà a d'ailéurs été excellente. ' A.

o a nmerveilleedéibt'chntéosa partie ,,le
e ,'6 e,égalndé %a voixest'cei qu'on-peut

iWsginér deplu>s ~'rablè'1iegénrc dé musique

aqkt ,qj1a1 t pa's'si'«é doif êt, e exclu' et les

.qtrMQ arps Í''ö ntrdeWndd inert,'le » i
Après çe-premier nàrcea'aojrid dit'ìnr.cheur

(1 1t' ito ) sans accompignemen, avec olo de

n,étant dcute que pour quatie voix seules, l'exé-
cution en a été'beaucoup plus complète que celle
des auties morceaux

Que le chour sans accompagnement soit rendu
par une masse'de voix suffisante, et alors il sera
appiécié de tous et compris' dans toutes ses parties.
Dans le quatuor, la phrase principale, admirable-
ment chantée par A Dupnt, a été rendue avec
la même supériorité par mesdames Viardot' et
Labarre, et par M Geraldy, chaque, fóis qu'elle
revenait, entière ou par fractions, dans leurs par-
ties respectives, il était impossible que le publie
ne donnât pas'la 'palme au morceau confié au talent
de tels exéci'an ts, aans que l'insuffisance 'des
choirs et de l'orchestre se fit'sentir comme pour
les versets tailléà,lans des féires pl'ui"cràndioses.

L'air de contralto Fac ut.portem en, ,î májéur,
clûn¢té par madame .Viardotr nous-a semblé lexîor-
deau le moins heureux-rdes -six que nous avons
dte'idùs 'àil n'iarété1ti pluà' favorableràI la

jonta rice, "quoqt' elle lt1Tt ferniinélpar uhtpdint
d'orguie de fot on god tï a



LE CAJiADA MSICAL ,15

la flttire-de l'air, ce que peu de chanteurs savent Le Stabat entier se compose de douze, ou
faire comme madame Viardot, parce que peu pos- treize morceaux, et c'est presque la dimension
addent une science et une organisation musicales d un opéra en trois actes , ce sera donc jouissance
comme cet cantatrice. poui tous et bénéfice pour plusieurs que l'audition

Un quatuor, Quando corpus, sans accompagne- répétée de ce chef-d'ouvre Car, il faut le, dire,
ment, d'un style ,très-sevère, a été le cinquième la supériorité de Rossin est telle et si bien reconnue

fragment exécuté. il y a de superbes effets par tous les compositeurs, qu'il est petit être le
d'harmonie dans ce morceau, auquel nous ne repro- seul dont les succès n'excitent pas de rivalité, parce
chons qu'une trop fréquente répétition des deux que tous en profitent.
motsParadist gloria Quel est le musicien (le bonne foi qui n'avouera

Ce légerdéiaut serait facilement évité en cou- pas avoir dû quelques-unes de ses mspirations à
pant la répétition de huit mesures qui précèdent le l'étudé des ouvres de he puissant génie 9
petit travail en imitation, conduisant à la pédale, Aussi, 'adjure iti tous les composi eui s contem-
dout l'effet serait rendu encore plus grand par poranb, depuis le plus c élèbre jusqu'au plus inhme
cette suppressioni de tous qui va signer cet article en est-il un seul

Le dernier morceau Infammatus est un air de qui ne doive quelques pages de ses ouvi e% aiu génie
soprano avec chour, que madame Viai dot a chanté de Rossin ? Semblable au soleil il a répandu
avec une énergie profonde sa lumière sur tous, et ses rayons ont fait éclore

Le rhythme du dessin des violons qui accom- mainte inspiration qui ne se serait peut-être jamais A
pagnent la phrase principale est d'une grande déieloppée sans cette influente bieiifaisante. , Ros- 3
chaleur, et à l'entrée des choeurs, sur les paroles sini est, en effet le génie inusical le plus complet
In dbejudicti, l'attaque des instrumeuts de cuivre, qui ait jamais existé. FI a aborde tons les genres
que le piano rendait si impai faitement, doit pro- (la symphonie e'ceptéey et les a tous traites avec
duie une impression d'autant plus grande que une vérité et une diversité de tons incomprélensi-
jusque àces intrumentssont extrèmementménagés. ble.

La peroraison de te morceau est peut être un' Le Barbier et le Comte Ory, tous deux opéras
peu courte, mais on '1oit que le compositeur n'a bonifles, nit anst diîféients de ianiére, que
pasivoului donner trop d'imaportagce aux chSurs, Motse et Gmllaume Tell le sont entre eux; quoique
pour laisser la voix principale déployer toutes ses tus deux soient des opéras sémrieux
ressources, et ce morceau exite une telle énergie Mozai t çeul a appi oche de cette facilité de
dela part de la cantatrice, que de plus longs dé- changer de tons ; et, dussent tous les classiques a

veloppements auraient rendu l'exécution au-dessus venir m'anathématiser, la lntte ne me paraît pas
des forces humaines égale pour l'in enonu et la féonddité d'imagination

Ce spécimen de six morceaux du Stabat. dont dont, selon moi, la pilhne reste a R ossini
cinq, dès leur première audition ont parîu des Cette variete de touche me semble, en effet,
chets-d'œuvre, donne le plus -vif dési le connaître avoir une spécilité bien affectee, dont il ne

l'ensemble de ce magnifique ouvrage s'éloigne qu'avec regiet, et certaineslabdiuides
L'exécution a été aussi bonne qu'elle pouvait dont il ne petit se défaire.

l'être avec de si faibles ressources. Les exemples ne me manqueront pas
Leschours choisis par M anseron, ont bien Weher était né pour le fantastique, et sa rélé-

fait leur deNoi , mais, en fit le choristes, la bridé date du tour où il iencontra un sulet djans

qualité ne peut jamais suppléer la quantité et lequel 'on talent poui ait se udeploveri ec toute %a

l'exécution la plus pal laite ie peut fate oublier pussance - dans le f, eyschtz, tous les défaiuts de

l'absente des masses vocales l'auteur dteui ennent desqitatités, son style heurté,
Le double quatuor, comporé d'artistes le son harmonie âpie et samage. ses nieloies etrpn-

l'Opéra-Com'que, sous l' direction île lent habile ges, son inti uinenteion soimbre et éneriquic, tout

chef, ÎM Girard, ne pouvait produire l'effet île concoui t à donnci à tette belle pli titron <e i rae.-

l'armée d'mstruients à cordes nécessaires pont tème satanique et cette-couleur opers/icuie pai
templi les iffntltions du compositeur laquelle la mu'ique est si bien appiopriée au suilet

Quelque habile pianiste que soit M Laharre, Miissi api éè Fei schutz vous allez entendi e Eu-

quelque supérieur que puisse être i'n pnn de' M. ryanthe, vous trom ez les mêimes < fret le même ty le
iIerz, on, déire toujours entendre les rentrées et la niême maiuère et tout ce que %o. saser admire

id'mnstruments à vent et les tenues, dont les sons dans Freyschutz vous--p iraîtra con% enr beaucoup

courts et secs du piano peuvent à peine donner 'noins à la cour de Charlemagne et nu fabliau -ur

l'idée , lequel est baqa cet opéra. Dans Oberon, malgré
,VLe quatuor récitant 4tait seul à la hauteur de la les efforts du compositeur pour se rendre aimable

musique qui lui était confiée. ' et peindre les riantes éeries qu'il veut vous repré-
'.aQuelbeffet produira donc cet ouvre sublime senter,*a queue du iDiable perce toujours, et la

lorsqu'il sera interprété avec toutes les ressources figure de Saniel vient souvent grimacer au milen
deschciùr etid'orchestre qu'il méritë.- - dest sylphes et ides gédies. , uonclusion.: Wéber

iaNoussavomi qte l-hiver'y nese passera pas sans est Inn 'grai cômpositeurquiua compoçé unu-
que le public soit admis a apprécier cette uînvelle blime opérie et quinze ou dix-huit.ue.tesdont trnr"

tônfpbition..nfl "o ' - rr - Ne'inent sont ouiés çous I. 1itre, der Fr"eyehi £
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Beethoven, l'immortel Beethoven, a' composé d'ad- aliéné ainsi presque tous ses client; ýNombre de
mirables symphonies, qui resteront peut-être tou- gens ne peuvent plus seulement le voir en peinture
jours sans égales, mais il n'a composé que des Et cette antipathie, comme ious le pensez bien,
symphonies. Ses sonates et ses quatuors sont des n'a pas servi ses intéiêts. Il est tombé dans un
symphonies plus ou moins developpées,écrites pour état voisin' de la détiesse Une longue maladie
un nombre plus ou moins restreint d'nstruments l'a achevé Et ce qu'il y a de pis, c'est que tant

ADLPHE ADAM de désastres ne l'ont pas corrigé J e, veux bLen
croire qu'if a eu de réelles déceptions et que' sa

(à continuer.) misauthropie'n'est pas sans quelques fondement,
Il y a toutefois aussi beaucoup de gens, qui sa-
vent l'apprécier et sont prêts à lui rendie service,

MOZART ET L'AO0RDEUR. Par malheur, la misère l'a rendu plus que jamais
II susceptible, ombrageux, fier, intiîitable • A

peine lui montre-t-on de lui venir en aide', qu'il
entre en fuieur, Sa femme, la nieilleule des

Dans le courant de cette même journée, Mozart femmes et la plus digne, souffre horuiblement de
ne pouvant se distraire du vieillard, courut chez tout cela, mais sans oser le contredire Encore un
Stein le plus habile facteur de pianos d'alors peu et ces pauvres gens n'auront plus de domicile

- Vous m'avez envoyé, lui dit-il, un accordeur et i ont mourir à l'hôpital , r

qui m'intrigue vivement. Il me semble le con- Ces détails aflecteèent profondément MXozart,
naître. Je ne puis nie rappeller où je l'ai vu Sans savoir eneoie ce qu'il ferait, il prit congé de
Comment s'appelle-t-il ? Son nom me remettra *'tein et se dirigea machinalement vers le faubourg
peut-être sur la voie. de Gumpenidorf

- Quelle espèce d'homme est-ce ? demanda - La pauvreté a toujours tort, se disait-il; on
Stein. Je ne sais déjà plus qui je vous ai envoyé oublie volontiers les griefs' donti le malheureux
Petit ou grand, vieux ou jeune? Fischer peut avoir à se plaindre, tandis qu'on

Un pauvre vieux, exagère ses fautes comme a plaisir. A ne parler
-Mal vêtu? que de cette prodiglité qu'on lui reproche si
-Oh1 très-mal. amerement, vais-je me joindre à ses accusateurs
-C'est Fischer pour lui, en faite un crime, moi qui tout le, pre-
iozart fit un mouvement. mier en ai si laigement profite ? Ce serait odieux,
-Fisoher dit il. Attendez donc, Frscher? Il Avisons, au contraire, a le sortir de la, mé'ngeant

était marié à la fille d'un musicien de Prague, il se autant qu'il sera possible sa malheureuse suscepti-
désolait d'être sans enfant, il demeurait dans le bilté. r

laubourg de Gumpenidorf. , Mozart était loin lui-même d'être riche Son
- Il y demeure encore aisance était tout extérieure Au milieu de sa vie
D'un bond Mozart se reporta de douze ans on de travail et de plaisirs, mille inquiétudes le trou-

arrière et se ressouvint tout a coup d'une scène blaient et le mettaient trop souvent dans la néces-
qu'il avait oubliée Il tressaillît, puis s'écria: sité de recourir aux expédients tout autant de

-- J'y suis. Fischer I comment ai-je pu lou- prétextes légitimes pour borner l'expansion de ses
blier ? Et comment l'aurais-je reconnu ? Il est sentiments généieux.
si différent de lui-même, il a vieilhi, i1 a l'air si Au moment où il touchait aux premièresmaisons
pauvre, si malheureux I que lui est-il arrivé ? du faubourg, les sons affaiblis d'un orgue lui firent

Avec autant de calme que Mozart y mettait de lever la tête Une église était proche Le calen-
feu, Stein, hochan.t la tète, répliqua drier ne maiquait aucune fête. Il devait s'agir

- Un pauvre homme Le desordre incarné. de quelque répétition. Par curiosité, il. entra.
Il y a doute ans, ces affaires étaient florissantes, L'église n'avait rien de remarquable et la musi-
il possédait une dzaine de pianos et avait la plus que qn'on y répétait valait encore moins que l'ar-
riche chientelle comme accordeur. Ses sottes pro- chitecture banale de léghise
digahités,son orgueil, ses passions, ses maladresses, Il se retournait pour sortir.
l'ont insensiblement mené à la ruine. Il donnait Une, série d'affiches à la main. juxtaposées dans
de'préférence aux artistes ses pianos en location un grand cadre de la largeur du mur qui séparait
et néghgeait de s'en faire payer, non content de l'une des portes basses de la grande porte, attira
cela, il prêtait de l'argent aux uns, nourrissait et son intention.
habillait les autres ' C'en était déjà plus qu'il ne Il était d'usage alors à Vienne d'afficher en,
fallait pour lut créer 'une situation précaire , >Il touteslettres dans les églises le nom des, débiteurs
avait en oitrele tort grave deblesser à tort, et à insolvables. Cet usageexiste encore, dans 1 un
travers les plus hauts personnages par son, toi tran- pays, tout voisin de nous. i Telles étaienit'ces
chant, ses boutades, ses opinions passionnées ,La affiches, , , r ; ' . < ,,
princese de Lobkowitz disait un jour, devanirlui Mozart e approcha' et les;paroqurut., Unnom
que Bach état ennuyeux. Ill abandonnai aussi- fedrappa, celui de ,Fischer. Il lut tout d'une
tôt le'piano rqu'il étaitien, train d'accorder,,ra- haene . i ,,, 'î ,,' J It,;r
massases'outils et sortit rouge de eolère.-Il'a'est "Fischer (Abraham , accordeur. luthier etzmar-
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chand, d'instruments, demeurant dans le quator- Enfin, quand tout fut prêt vaille que vaille, le
zième district, doit.. .. " 28 au soir, la veille du concert, harassé de lassi-

Ici,était rangéïde haut en bas la liste assez tude, tombant de sommeil, à peine avait-il dormi

longue, averun chiffre en regard de chacun. Le quelques heures depuis que ce concert l'occupait,
total de la dette montait a une somme de cinq ou avant de gagner son lit, il se rendit chez Fischer,
six cents florins, somme, pour le temps, relative au faubourg de Gunmpendorf.
ment considérable. Il était ajouté. Le logement de l'accordeur était au troisième,

Et attendu que le dit Fischer, soit impuissance,, étage de l'une des plus vieilles maisons du quartier.
soit mauvais vouloir, apres un mois d'affiche dans Mozart gagna cette maison, gravit les marches,
cette église, se déclare hors d'état de payer, aver- parvint au troisième. Il n'avait plus que deux
tissons'qu'il sera, procédé chez lui, le 30 août du portes a franchir. Le bruit d'une querelle l'arrêta
présent mois, selon les us et coutumes, a la vente sur le seuil de la seionde.
des objets dont nous avons dressé l'inventaire Cette seconde porte donnait accès dans une

Fait ce.... 1 " HERMAINN, synduc" pièce large et profonde, extrêmement basse, éclai-
Mozart s'échappa de l'eglise. Il était tout bou- rée par trois fenêtres Elle était sombre, non pas

leversé. seulement parce que le jour tombait, mais encore
- Le 30, se disait-il le 30 f Et nuus sommes parce que, sans parler des meubles et des instrt-

aujourd'hui le 24 Que faire, que faire ? Souf- ments qui l'encombraient, une colleéLion de luths,
frirai-je que cette vente ait lieu ? que ces braves de théorbes, de mandolines, de violes, pendait au
,ens soient exclus de leur domicile, réduits à la plifond, le masquait, et en diminuait la hauteur.
mendicité? Non', c'est impossible Ils sont Sur le seuil où il se tenait sans bruit, Mozart
vieux, je suisjeune, l'avenir est a moi. Plutôt était perdu dans les ténèbres
moi-même..... Il n'y avait un peu de jour qu'à l'extrémité

Il fit quelques pas en silence., Du choc des opposée, du côté des fenêtres.
idées qui se ci'oisaient en son esprit jaillit tout a Là, il vit très-bien, à gauche, sur le crépuscule,
coup une inspiration Il le dessin d'une vieille femme, affaissée sous le

-Eh mais, se dit-il, pourquoispas? Au lieu poids de la douleur, et, a droite, les silhouettes
de me faire entendre chez le Prince Z . ou la de deux hommes dans l'un desquels il était aisé de
comtesse de T..., moyennant une gratification de reconnaître Fischer.
quelques ducats,pourquoi ne pas chercher une salle Quelques mots suffirent pour mettre Moz art au '

particulière et, comme cela se piatique ailleurs, fait de la dispute.- ?

m'adresser directement au publie ? .. Voyons, Un créancier, en ce qui le concernait, était,
voyons, ne perdons pas un instant J'ai six jours venu faire au vieil accordeur des offres que celui-

devant moi., Qu'est-ce qu'un millier de florins ? ci refusait
Pour peu que je réussisse, la ruine de ces bonnes -Voyons, Fischer, disait le créancier, voul ez-

gens peut encore être conjurée. vous ou ne voulez-vous 'pas? La patience
btein, à qui il alla sur-le-champ confier ce projet m'échappe. Il est sans exemple vraiment de se

de concert à -bref délai, se chargea volontiers montrer si libéral et de se voir si mal accueilli.

d'une partie de la tàche. , Croyant travailler uni- Réfléchisse z, décidez vous. Encore un peu, et je
quement dans les intérêts du jeune maître, il mon- m en vais , et en m'en allant, je retire mes propo-,
tra un rare désinteressement et déploya une acti- sitions.
vité exemplaire, Tout ce qui concernait le maté- -Que m'importe I répartit violemment Fischer.
riel -du concert, lui incomba, et fut en grande Allez-vous-en I laissez-moi en palx i

partie à ses frais. Il s'intéressa a convertir, au - Votre piano ne vaut pas vingt florins

moyen de travaux précipités, le premier de son - Vous m'en offririez une fortune, dit le vieil

vaste établissement en une salle immense Les accordeur, que vous ne l'auriez pas 1 S'il ne reste
murailles en 'fuieit tapissées de draperies et de pas entie mes mains, il artnera un malheur

glaces , à l'opposé des portes, une estrade fut - Un dernier mot, reprit le créancier Vous

dressée, des fauteuils, des siéges de toutes sortes, pourriez croire que je tiensbeaucoup à votre ins-

des baqueices, én comblèrèrit l'étendue,' du pla- strument et que fattache quelque prix secret à sa

fond d'escendirent de 'magnifuiues'lusties chargés possession, détrompez-vous Le fait, le voici

de bougies d'un côté, je n'ai pas le cœur dur, votre detresse

Cependant Mozart vit let musiciens; courut de me touche, et il me répugne extrêmement de parti-

ché'è l'lliI 'chez l'autre, leur parla d'àne grande in- ciper a la vente de vos meubles, de l'autre, je -

foi tùhe à's6ulager, s'ássura de leur concouis. veux faire apprendre la musique à ma fille, j'ai
Piius il se hâta; prenant sur son sommeil, d'achever besoin d'un piano, et je suis moi-memessi pauvre
divers maîÎuscrits et de coordonner un progaîumme , que je ne puis en acheter un Le vôtre ne sera
Puis ce furent répétitions sur répétitions kuis, pas vendu plus de quinze ou seize florins et vous
dns'l'intervalle, il alla lui-même de ci de là an- m'en devez quarante. Je me suis au piéalable
noncer le concert et'placer des billets , Plusieurs mis d'accordavec le syndic Laissez-nioi emporter
semaines n'eussent pas suffi à un~i~ure homme. le piano et je vous fais remise etière de votre dette,
pour faire ce que,,sous >inspiration d'uife pensée , CHARLES BARBA RA,

genereuse, ilfit..en quelques jours i ., .ù_ ,(à< co1tager )
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GIOACHINO ROSSINI.
(Suite et fin.)

Un mois après la chute de la Semiramide, Ros-
sim etsà lemme' descendaieint à Paris dans un
logement de la rue lRameau, où, le soir même de
leur arrivée, plus de huit cents personnes s'inscri-
virent à leur pot te.

On faiait queue dans la rue comme à l'entrée
d'un théâtre

Le m testio, cette fois, ne resta chez nous que
trop, 'senamines, le temps d'oiganisei quelques
soiées musicales,d'assnter à une foule de banquets,
et d'honoîet de sa i ébent e une 1epiesentation du
Barbte, de Sévile aux Itaiîens

Il avait piassé un engagemnenit pour Londres
Rotihsdiid et Aguado, qui tout d abord s'étaient

déclar& ses patrons, le recomninandèient au, princi-

paux banquieis de la Cite, .siilsi qu'à p>usieurs
miemGi es inluents de la chambre haute, et inq
mois après, noue vii tuose repassait le détroit avec
uie somme de <ent cmquante mille fiancs, gagnée
soit en leçons, soit en concerts, et a laquelle i faut
joindre quatre mille livres sterling qu'une sociéte
de'lords le pontraignit a accepter le joui de son
depart,

' Nous ne comptons ni les honneuis qu'il leçut, ni
ses dejeuneis 4 Brighton avec Georges.IV

Le lih du nusiien nomade trouvai t tout simple
qu'un' iot le pri4t de'inanger une côtelette avec lui

1Noti e héi os, -a son retouî, s'iistalla dans un
hôtel de la lue Taitbout 11 ienut ses fonds à sont
nouvel ami Aguado qui -se Lliargea, disent les
frèi es Est udiei, de les doubler a la bourse par des
spéculations certauies,

Le mot est d'un iniioralite pleine de candeur
C'est bien un mot du siècle

Quelle dîflérepce voyez vous entre un individu qui
spéc.ule a coup sût, ouun monsieur qui est certain
de se donner cinq atouts dans une partie d'écarté 9
, M, de la Roihefouc auld,mîmistre de la' maison de
Charles X, supphlia Joacin de'préôdiela dirdAion
du thjéatre Louvois
' Depuis 1819 époqub'où Garcia fit chanter 'à
madame Mamuiiielle-Foder le rôle de Rosin'e du*
Barbue, ld Parisions étaient fous de la musique de
Rossini De la loge dg coiicierge, la mansarde'
les pianos tapotaient seà partitions , les clefs 'des
musiques iiiilitaties les arrangeaient pour tous les
oplihàeide, et los trombones de l'ariiée , on les
iîii ttaî er &tiides, cri alss, en quadrilles, et les
1tiaid dela;,Restaiuiatinti laisaient fortune.
'-Lau rivéce de tossini ddubla cet'tngouement.
0 rópôeras fuient, rèprit- tour 4! tour, et' joues,

ehiaque s>o0,, devant une salle nomble.,
-Qû dltii on'eut bien saiouré la musique, on dé-'

,Îra connaître l'homme Ou 'iivita Gioàccliino
parLout ,'les salons se le disputèrent ; i;iài, hi5las i
1 y eut, de ce L'ôté, de<ejétion c oiiilète. '
Au lieu de 'artisfe distingué qu'on s'attendaita

voir, op ne.trguva 'iu'uite oatte de bateleur ultra-

montain,qu inystifia't et contrefaisait tout lelmonde,
un intarissable conteu de sornettes, ti ès-infatué de
sa personne, et dont les plaisanteries étaient mar
qudes souvent au cachet de l'impertinence

Notre virtuose croyait ainsi se mettre au niveau
du caractère Irangais

" Or, dit M. Fétis Rossni se trompait grossière-
ment. -ouis une appaience'de fîivolité, les Fran-
çais sont peut-être le peuple le plus sérieux de
l'Europe, et cer tainement c'est celui qui a le senti.
ment le plus délicat des convenances et de la di.
gnité sociale

Comme'en Italie, le maestro continuait de pa-
raître mépriser son art et de faire bon maiché de
son talent, mais c'etait pour trouver plus. d'excu-
sesà s2 paresse ou pour cacher un commencement
de fatigue

Le traité passé aiec l'intendance des, théâtre
l'obhgeait à tra vailler non-seulement pour les
Bouffes, niais aussi pou l'Opéra français

Mlalgre les clause, Joirelles de cet acte, M. de
la Rochefoucauld ne pouvait i en obtenir

En deux ans, Joachim ne donna au théâtiede la
lue de Louvois qu'un assez mauvais opéra en un
acte, le Voyage à Reims, composé au sujet du
sacre de Chai les X

On reussit néanmoins à l'arracher au far mente
napolitain qui le clouait dans son lit durantdes
joui nées entières

L'Odeon avait mis en scène lvanhoé,'pitoyable
libretto, sur lequel M Paccini, cet autre Castîl-
Bi hze, avait cousu des Idilbeaux détachés çà et là
de toutes les oeuvres du maître,' Rossin, furieux de
se voir habité en ailequin, se decida tout à' coup à
tra'vestir lui'méme ses opéras italiens en opéras
français

De Maometto II, il fit le Siège de Cornthe
Un grand air pour inidame Damoreau et, la

scène de bénédiction des etendards'sont les seules
différences qu'on y remarque,

Vînt ensuite le tour du lloise, où l'on trouvé,un
peu plus de musiqlue nouvelle,

Or, ce n'était point la ce qu'on attendait' de
Rossini. On voulait des opéi as entièrement écrits
pdur la France, et dans le goût de la France.

Piar malheur l'inspiration du maître se'nblait
étàntc En 1828 ýculeinnt,-elle eut un premier,
révil dans le Comte Ory, et l'année suivante, A
force de secouer le sublime dormeur, on réussit à
lei eriettre debout sui, son piédestal de gloire

Le fleuve mélodique rompit ses digues, et Guil-
laume Tell vit le jour.

Mais ce fut le chant du cygne Notre iiidolent
Italien rentra dans sa torpeur et n'en sortit plus.

Guillaume Tell est sans contredit le chef-
d'oevre des chefs-d'auvre. loi, le maître a su
joindre à l'abondance italienne et à la puissance
d'inspiratioti qui règnent dans ses compositions
premières, l'intelligence"exquise, lesentiment dra-
matique et la rare delicatesse de goût quil,'arac.
terisent nos musiciens nationanx 4 r

Seulement, la fatalité voulut'que cette admira-
S1 1
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ble partition fût brodée sur le plus médiocre' de venables, èn so

tous les'lvrets. presenter %es cli

En France, à côté de l'oeuvre du virtose, nous M de Laioc

voulons que'lques accessoires Le plaisir de le nomme Inspe
l'oreille seul nous paraît insuffisant, 'nous deman- magnihque allié
dons à y joindre d'autres plaisirs, et l'on fait rare- cinq mille franc

ment abstraction chez nous de l'intelligen'ee, de Vous cióyez
'esprit et du cour. . trompez-vous.

Voilà ce que iossini ne semblait pas compren- Il stipule'un
dre lorsque, voyant baisser tout a coup les recettes cas où des fon

de Guillaume Tell, il s'écria chez M Aguado, en diaient a avoir

présence de vingt convives, Espagnols ou' Italiens le brevet de cet

pour l' plupart 1830 arrive.
'-Oh 1 stupidi Francesi I ostriche di Fran- Rossini inten

cesi 1 Imbéciles de Français' huîtres de Fran- clame sa pensio

ças,, pour attendrir l

Nous, voulons bien pardonner l'injure, mais au Théâtie-It

nous ne pardonnons pas l'ingratitude. gages de l'admi

Depuis longtemps on ne jouait plus les ouvres Fi donc I
du maestro ni en Italie, ni en Allemagne, Paris Ainsi que no

seul entretenait sa renommée Toute la société La France,
artistique, toute la classe intelligente exaltait son prodigue de glo

mérite Si'Gatilaume Tell n'a pas eu de succès faire resplendir

durable,' la faute en est à Rossini lui même, qui bienfaisante sur

devait mieux choisir ses auteurs et ne point marier Entasser con

son élégante et riche partition àun libretto boiteux, sur écu, liard

estropié, mal venu. devant les tribi

Mais voici la vérité, puisque nous la disons croit de rente, e

toujours. en épicier retiré

Rossini voyait poindre Meyerbeer à l'horizon nationale accor

L'avènement de la musique tîavaillée, de la parti- Non, vous n'

tion savante, lui faisait peue. Il était riche et Il vous a ma
paresseux, il se dit tout bas la foi dans l'ar

-Maintenant, tu ne peux plus que descendre. Dieu
abstiens-toi I Matérialiste

Sans doute on n'appellera point ceci du courage satisfactions bro

mais on dira que c'est de la prudence. tassé, sou par e
Rarement les artistes ont assez de sagesse et de Vous avez t

sang-froid pour É'arrêter au point juste où leur boutique.
pied va glisser sar les pentes fatales de la décadence, Et" dans ctt
Il est vrai que, pour avoir ce calme, cette précau- ble exploitation
tion, ce flair, il faut être déshérité de ce qui cons- qu'on arrive à

- titue le sentiment artistique, c'est-è1re de la us On vend sa g

sion, de l'enthousiasme, du délirequi entraine,'de à run séculateU
lamour du beau qui absorbe, de l'espérance vivace priété le colis.
dontla tige brisée repousse quand même et fleurit chandise au dc
enore lcent mille franc

,Rien de tout cela n'est dans la nature de Gioac- le trajet, votre c
cþuno. • qui vous embau

Malgré son immense génie musical, nous ne lui séance, pour re
accordons pas le feu sacré. Jamàis il sn'a eu ni .Prohpudor
la dignité ,de son talent, ni l'orgueil de son art. Nos derniers

Dieu lui a donné la mélodie, comme il la donne de l'histoire.
aurossignol sous l'ombrage, et Joachim n'a tenu Vous pouvez,
que fçrt peu de cas de ce don céleste. la porte du pal

ellnesongeait-qu'à être millionaire,, au bout aujoutrd'hui a
de.Schacune deses doubles croches, il voyait une pas utru d'
pièce d'or. geois ventru, q

Rossini est à la musique ce que Rachel est à la côté des lpsi,
tragédie. -prli de musiq

Chargé de la direction des Bouffes, de 1823 à n dce û turbt
1,825,pndeypt• rogipreq.ec ses meilleurs chan-
teurs, faute de leur donner des appointements son-

tequ'on ne pouvait même plùs re-
efs-deuvre
hefoueald~lui retire le théatre, et
cteur général du chant en France,
cure à laquelle s'attachent 'ungt-
s d'honoraires .

que cela satisfait Rossim ? dé-

e pension de six mille fiancs, au
ctions, qui n'existaient pas vien-
un terme, et fiut signer d'avance
te pension par Chailes X.

Un supprime la sinécure
te un piocès à la liste civile, ré-
n par huissier, joue d la misère
es juges, et se loge sous les combles
alen, comme un machiniste aux
aistiation.

blesse, talent oblige.
qui vis-à-vis de vous se montre
lie et d'or, veut que cet or serve à
votre gloire et retombe en pluie
les artistes vos frères
me Harpagon, dans un coffre, écu

er du matin au son, pleurnicher
naux, obtenu un malheureux sur-
t retourner à Bologne pour y ,vivre
, c'est mal reconnaître l'hospitalité
dée a votre génie.
êtes pas artiste!1
nqné, la foi, la foi en vous-même,
t, la foi dans l'avenir, la foi, en

par système et ne croyant qu'aux
itales et sensuelles, vous avez an-
u les millione qui les donnent. "
ransformé le temple de l'art ci

e rage financière, dans cette igno-
de la renommée, savez-vous ce

vendre?
Loire musicale ou sa gloire tragique
r, dont on devient la chose, la pro-

Le spéculateur emporte sa mar-
elà des mers. Vous touchez sii
s d'avance, et si vous mourez dans
adavre appartient à l'entrepriä;
me et vous fait voir, a tant la

ntrer dans'ses déboursés.

neveux ne ci oirent pas que ceci est

si bon vous semble, aller frapper à
ais, que Je grand maestro habite
lorence, mais vous ne reconnaîtrez
Babier de'Séville dans ce bour-
ui se chauffe au soleil de l'autre
h'a'sse les épaules quand on lui
, plante ses choux et fait le' com-

Fina
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ARTISTES CANADIENS AUX Oymnas ,A. Seveda, s7ant, qumusica,ETASUSBosch,eéi bre guitariste espagniol , léhetien ,David,ETATS UNI i , uteur 4u.Désfrt et ig nombre d'aitres 'que je
m' de nommer, fautedespac En' so'm'ne,

Nous recevons de divers points dés Etas-Uni la soee a ate , on,y, o upeu
Etats'Uis d~ é~-krilane nyc né oun peuor

,d.es,nouvelles très flatteuses des musiciens Cana- dge tos, et, tres- ien , M ,Janges pop a fort
dieris répah'dus dans la'République voisine. égayés par ses ,hapsoriscomiques, où il a déployé

'Nous trouvons dans un de dernieis' numéros .tout le talent qu on lui connaît' ,ome il selait
dugCahage Republcan le copte-rendu d'un trop long de vous fane le dptail des morceaux 'qui
grand conce t sacié donné en pette vIlle par les ont été4 oués, je me borncraî à vousdire quelques
fris j E et L Ddont mots sur M Bosch, artiste aussi étonnant qui vir-

P unréside arth e la ut gen . tuse distîmgué, ses compositions sot charmantesl'un réside ài 0arthage et l'aiiîre a Qidénsburg. et admirables. iLaguitare,si vulý,arisée'ýt cependantLes éloges leb plus flatpurs sont <décelnes à cesetamrbs.Lgtrsvuaréetcpndt
Les'élges u s tmereillé sont adtoe prsi peu connue sous le rapport des effets qu'elle peutMesers qui ont émerveillé leur auditoire par pioduire, a trou~vé iciî up interprète qui nous al'exécution sài l'orgue d'u' motif de Ma) tha de touetouvé et u enterurate tous a

-flo/ow, de Ja ' doene, d'un'duo arrangé par NM. tous enthousiasmlés et qui enithousiasme tous ceux.Pofwd l 'dvred'n u arépr , M qui ont le, bonheur de J'entendre'
Dumouchel sur l'Alleluia d' Ijandel et divers
autres moiceaux brillants Mu Dumnouchel Jamais je ne m'étais figuré que sur cet mnstru-
pont bien t onnus et sont en grade réputation'dans ment on put produire des effets aussi poetiques,
une, bonne partie des Etats-Unis L ors de la et empreints de tant de verve sentimentale, que
grande assemblée deb,musiciens en janvier dernier M Bosch est parvenu, à force de tiavail et d'mma-
)ù 30,' artistes de 40 ville différentes cde l'Union gination, a rendre avec une perfection, qui tient du

n e g c reerveilleux. Aussi cet artiste est-il phoyé de toustionnrent deux',' randsi c~et.? monstres, on ls@ln ritvoyitsu l pogfii', eola le dhnnu les, pl ritques-de Parib dont il fait les délicesvoyait sur le progialne a pae''oner e
noms dé MM Dumouce1 deyant donnei lvpu''opal entre autres de tiossini qui ne peut se lasser de
relief à Ces tonce ts p l'eitendre et de s'émerveiller sui son talent unique

-.9u de'?nier conpcer 1 Carthage, »ný jeune Ca- dans ce genre.je diq unique et c'ést le mot, car on
r "atîne, ,de M'onti,éal, mademoiselle Lajeunesse, n-e cooaît pas de guitariste qui lui soit égal
y a eu sa paî t de trinphe Le Caihage .Repub- C'est a juste titre que M Bo.ch a eu les honneurs
hcan s'e% taaie sur ls précieuses qu It de cetté de la soirée 'Sa Séienade et la PlainteMaun eque,
cantatri ,' ,,,deux inppiràtions de maître,- dune poeýîe orientale

F. une st fié d'Natchez, avec bien oardctérisée, ont partioulièrenent charmé l'au-
ba dame Il t aicoup estimé de Sa Gan 1eur ditoire àe citei d égaleîiient sa! Ianfare, militaire
Muut fureurparmi laopulti, où'llimte 'às'y'inepren~dre' les Jaccords d'une
qu nReu se lasserde l'eentendre musique tantôt approche, tantot lointairie. L'exé-

aM hetrier, igsidaptdepuisplusigurs an'es eutioh'de e morcegu, lui aala de cha1eureuses fé-
aux ts , s ujî'hui é,tal a Colcbî, iîtations de tous leslinvités;et entparticuher deOoeL', 5 est p oIesur lud de l'endi, lîDdOhio0 est le professeur à l4 mode de 'er iF en-Dayd qui lui aa'fait'les éloges les pluq
et il e pt sufireà,l'encguipigeentqu'l xa§îit. flatteurssur^son'raretaleni. ' t' 1 *,

Selementun courmonstre, 'ui Puisqu lô'noi e'Télhòién David est's'ous'ma
t <amia io 1 giéa ' e plim 11 fa't f jfaf uuséig ' j'ai été'h'ureuxLe journaux de la gouvele ,rléani nous en- re sa òndaissneeT uetd suhon âtl de luitretiennen dusucc's de M Gustavg S tl dans témoigne peri elle'leicülté'ù '"vais'pourles conçorts ou il freu Nou eroyons ue M sesuVies." JVPn'ipas midai'iîé iîon 1plstout en

Ladlepaîitae seb lauriers Ir , n t ,d luarq~ on'nmiseRdéeigipqnta' ei tionaht , âdeeltidirraqusbn 'nom,
, uoursNe ork trersant litla-tii, "était; dep'uisd lòn'gtemps

succ les, t enéré dos Cnadiens pt que les Montréalai§
51 af r f a u mr'en r autres avaxieni iùÏeî1aute stiiYé' pour'son

.,. énie ténqin le grand succès qu'avait obtenu

CORRESPONDANCE PARISIENNE *e°" "'"se a
.'qw.m ca esi ux is ir .l'a paru eichant'é de

ce téd'01 à e ui uojij mécodia'triotes,
4 wini'îîîi. Pearis, N FeVier, 18Ç et e n me sr t ilm le½fi' ie' dit

.Mo.sîure' Rfaacteur; Y, up c t u "Quand vod's ,toíirnèezd'a' '' re yasixprimez
.n o o , a >, ;'a - aux Canadiene'éonbimen je'iu i seq'sble,àleuribon- 1 VOUS juqez poppdre Lire paFaîte 0 4peî soivenr,' et'cu'jé'yverraitoUjou'1saied'plaisir'cél'x

oni~Lred'à e " r l i'eý'jigtél dà"èfos'coi atriots é i i.ò'spe'rerontdin'slla dar-
semaine drti ère, vous pouve e faire. "i rière m1sicale " o 115 9P tàif> i , àW1 1 ,,~ Lh e,( - tô, 'nt 'si) DZ iouLie lltJ veu r qg e soigté arti3- r du'îp '
îques où figuaien le n M Tout à vous
oé, mieux conn sous lepm de ha, I'Jíure'r - tM e di1o n fi bn
arcatute de tar ce dista g1 du -r > - ilfX DoMnneQr; DucunusM

7,r. e~~1 fi> f'r1 f>& f'ý i-lffI , eT'i k, IÀIf;t O
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IE GRAND CONCERT DUOHARME.

Les'.nombreux amis de M L'ominiquleDucharme
ayant-appris son procham i etour au pays, et dési-
lant juio témoignei d'une manière sensible leur
appréciation de ses talents distingues et des suc-
cès qui les couronnent dans l'exil qu'il s'est volon-
,tairement imposé pour se peifectionner dans l'art
musical et maintenir au iang qui lui appartient la
réputation artistique de notre Canad,-ont oj.ga
nisé, au' bénéfice de notre compatiiote, une graide
fête musicale qui aura lieu le lundi de PâIques, 2-2
,courant

Les RR. PP Jésuites, avec la libérahîte
,qui les distingue, ont bien voulu s'associeî à ce té-
moignage 4'esîime offei t a M. Duchaime, en pla-

struits pour nos principales églises.
La paroisse de'St Eùltachè'vîeht de ie .ac-

qusiton d'un orgue, de-'--,Ljeux (a deux
claviers) construite par M Brodeur (élève de
Casavant) de St Hyacinthe. C'est le premier
essai de ce nouveau facteur qui semble avoir bien
i éussi

On a placé ces jours derniers, dans la chapell'e
du college Ste Thérèse un joli petit orgue, sortant
de l'atelier de M Forté de Montréal 'A P'o e
sion de 1t bénédction de cet instrument M. l'abbé
Thibault tui é de Chambly prononç'aune éloqiente
allocution

UN CONCERT A CANNES%
,çant gratuitement a la disposition du comite d'or-
ganisation (présidé pai M M Dezome, Allard, .... C'est le 20 de Février qu'a été donné ici
Perreault et ueaucfry) la spacieuse et magnifique le Congert -Patti, dans une salle de l'hôtel Beau- i
Salle Académique du collège Rivage La salle est affmuse-et l'entrée ignoble,,

Au nombre des diiiameuis distinguésqui se pro- deux chandelles pour éclairer la porte, pas de ves-
posent de piendie unepai t active à cette charniante tiaire,, des chaises de paille empruntées à, une
fête, artistique et pa.tiiotique a la fois, nous pou- église de village , et sur ces chaises, des pairs et
vons dès maintenant nommier MM F. Lavoie, P des pairesses d'Angleterre, des dues italiens des
N Lamothe, J. Hudoi, P Valois, U [oussel, P. gé6éraux, des amiraux francais et anglais, 'enfin
Laurent,, et Jos. Boucher assistés des piembres de les plus grands noms de France, d'Angleterre etla ,Ihoclété.Ste Cécile du collége Ste. Marie et de d'Italie
MM les instrumentistes Letondal, Saucter, Mar- M Ulmann, impressario de cette troupe, et qui
tel,u Gauthier,,Fowler, Mazurette et Boucher prend le titre dedirecteur de l'Opéra de New-York,r«

,iNul doute que le publie musical de Montréal et s'entend à attiier le publie Quoiqu'il y aitvdeo
de, la camnpagne 1ne saisisse avec empressement la très-beaux salons au Grand-Hôtel, il a préféré se
dernière occasion qip lui est présentée de rendre tenir à la, porte et dire à tous les arrivants. Mes-
ommage à,ce, talent national, tout en se prévalant seurs eý Mesdames, nous sommes ici dans un pays

delarare jouissance artistique que lui assure l'at- sauvage 111, Les deux journaux de la localité
trayant programme de cette f ête.- ,DoAn, à lundi ayant été supprimiés pour avoir touché au fruit 4
soir, le 22,couant défendu M. Ulmann n'a pas en a craindreles i

.-. représentants de la presse à,Cannes, et a ainspu ,N~OUVELJLES ORGU ,se moquer impunément deb étrangers et faire, par, copsquent, une magnifique recette. Ilme semble
! Il ', . que les artistes ont da être humiliés d'une telle e

M, Lopis Mitchell, l'habile facteur d'orgues mige en scène , , ,

Canadien, descette ville,la reçu ces jogra derniers Mlle, Carlotta Patti posède,'une voix des'plus
la comi4apde,d'un )graud orgue pour l'église -L Agiles elle exocute des passages difficiles et tire
Jacques, de, Montreal. Ce magnique intrumpeut tout le parti possible d'une voix, qui n'a que le,
aura, troisclaviers nains, et contienra une qua- mérite d'une grande, souplepse et d'un timbre
rantaine de jeux compiets, il doit couter $5,,00 fort, éleié , , Du sentiment, il nien fantpasparleri t
non compris le,buffe, - le , sera , l'orgme le plus Mlle Ereles,est une, jeune pianiste qui ,promet e
considérable de Monptréal, car dans son état in- beaucoup plus qu'elle ne tient encore Inutile de ecomplet,illes.t inpossiple de, faire entrer, le con- s'étendre sur les talents si comiss de Vieuxtemps,
mencemnenttd'orgue de J'éghse paroissiale dans la et de Batta .. . -1 ' , " ?1-
,compaîaison. Qrwe spère,qu'il sera termin poui 1 , . .. Jai'oublié de décrire les deux garçons,

Noel ,proch'ainî,'-peutketre>,meme ,pour la'Teiis- de salle,-.-c'est ainsîLqu'ona appelle;,,je croîs,r les.i
saiuta YNous ,a .donuerons plus 2tgr4i la 4esgrip- peFpnnages muets qui disposent les instrunients et
pion et le devis ' la musique sur estrade- Figurez-vous, deuxa

M Louis Mitchell ponstruit aussi en ce grands gaillards crott,és jusqu'auxigenoux,,et,,dont,
pioment un oigue considéraiblè, pour la paroisse de la chemise sejmontrait entre le gillet et le pantalon,Laprairie Nou'st félitops isincèrement notre vu l'absence de bretelles.,, M, Ullmann eûtopu,s ce
pompatriote sur la confiance distinguée donp il' esp ne 'emble,,trouver danscet4t ville, d''ôtels deuxn
hlofélarIMM' les Cúrks et les fabriqu'es de la' zarçops sans pl'ace avec, l'habit. noir de( rigueur,
yille et des campagnes,t et inous-attrbuons ces Mais p'eûft été une'dépense de plus et M ,Ulmanu,
succès faciles à l'excellente-réputation que lui ont sait compter ) Cependätike prinles,places était
créée les instrumentesupér leursiqu'il a déjý pon- assez éley "
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DESGRIPTION GENERALE IE
L'ORGUE.

CHAPITRE I.

Le premier objet qui frappe l'eil, en regardant
un grand orgue d'église, c'est le buffet Ce buffet,
qui est ordinairement remarquable par son style
architectural, ainsi que par ses sculptures et quel-
quefdis ses dorrures, présente, sur sa fayade, une
rangée de tuyaux placés syiéitiquement dans les
parties vides de la boiserie

En entrant dans le buffet d'un orgue, nous
voyons une dès principales pièces qu'on nomme les
sommiers, sur lesquels sont placées les' rangées de
tuyaux qui forment les divers jeux

Les sommiers reçoivent le vent par un porte-
vent venant de la soufflerie, et le distribuent à
chaque tuyau en particulier, a la volonté de l'or-
ganiste.

Les plus remarquables parties d'un sommier
sont ,les layes, les gravures, les soupapes et les
registres

On, appelle layes, un reservoir dans lequel le vent
passe emvenAt de la soufflerie .,elles contiennent
les soupapes avec leurs ressorts.'

,Les tgravures, ou canaux pour le vent, se trou-
vent placées au-dessus des layes et sont herméti-
.quement fermées' par les soupapes.

Il y a autant de soupapes que de gravures.
-Les registres sont des lattes eu bois placées en

longueur, au-dessus 'des soupapes, ils servent a
admettre ou àIexclure le vent des tuyaux, et ils
,correspondent e des tirantsplacés sur le dev.ant de
l'orgue à droite et à gauche des claviers. Il y a
cependant beaucoup d'orgues qui se jouent par le
côté,; leur système est le même.

Ces tirants communiquent leur mouvement à
.différentes;pièces tant en bois 'qu'en 'fer, et se joi-
gnent aux leviers, et de là aux registres, avec les.
-quels ils 'sontainsi adhérents. 'a

Les jeux, outirants, sont mis en mouveirnut à.
Ivolonté' par l'organiste. ,

,Si l'organiste 'désire jouer un jeu quelconque, il
tire-celut qui communique avec le' registre dont il
veut seiservir, et, en mettant 'ses doigts sur les
touches du clavier'qui,,par un mécanisme appelé'
1wuvement,, correspondent avec les soupeges, il
fait entrer le vent dans les gravures, qui 'se trou-
vent ;ouvertes, et' ce' vent va faire résonner les
tuyaux' qui sont' également ouverts

L'organiste levant ses doigtsles soupapes remon-
tent par l'effet des forts ressorts placés au-dessous,
et 'v6ntrefermer2les' gravures, qui avaient 'donné
pasaëgeiiu vent, ' '- I

Outre la'partîe!de l'orgue qu'on appelle le grand
orgue' (on'"l'àppelle grandi orgue,'parce que ses'
sommiers portent plus dejeuxque les autres, et
que ses J tuaux sdnt plas ifortinient 'd'nboichés);
iljse'trouveiune autre partie qu'on appelle'leositf
(ou petit orgue); qui a ses propres sommiers, ses
jeux, et son olavier particulier Les deux 'orgues

S'MUSICAL

peuvent parler enseinble, ou séparément, à la
volonté de l'organiste

Dans les grandes orgues, le positif est habi-
tuellement placé devant le giand orgue, et entière-
ment detaché comme on peut le voir aux orgues
de Saint-Sulpice, de Saint-Eustache et de Saint-
Roch à Paris

Une troisième partie encore plus petite que le
positif, et ayant son sommier, ses jeux, et son cla-
vier particuliei est habituellement placée dans les
hauteurs du buffet, et appelée le récit Elle con-
tient les' jeux propres à l'exécution d'un solo,
et se construit toujours aujourd'hui dans une
boite hermétiquement ermée, ayant, sur le devant
une rangée de jalousies qui s'ouvrent et se fer-
ment au gié de l'organiste, ce qui produit ce
qu'on appelle l'expression

l)ans les plus grandes orgues, une, quatrième
partie est appel lée le clavier des bombardes, qui a
également son sommier, ses jeux, et son clavier
pal ticulier

Il y a, aussi des pédales, cinquième partie de
l'orgue, qui sont habituellement séparées en deux,
et placées de chaque côté de l'instrument

Dans l'orgue de Saint-Sulpice, il y avait même:
une sixième partie appelée clavier d'écho, qui fut
supprimée lois de la restauration de cet instru-
ment, en 1845.

L'organiste ne pouvant produire avec ses mains.
tout l'effet dont dont un orgue est susceptible, il
faut qu'il se serve de ses pieds, et qu'il fasse mou-
voir la partie de l'instrument appelée la pédale.

La pédale est une partie importantede l'orgue,
et malheureusement trop peu cultivée par la splu-

part des organistes elle a son sommier, ses jeux
et son clavier particulier qui est placé juste au-
dessous des claviersa mains, et dont les touches,
son t prcportionnées en grandeur, pour être tou-
chées avec les pieds.

Ces pédales s'appellent pédales. séparées, parcer
que dans beaucoup d'orgues de moyenne grandeur,
le clavier de pédale nest qu'une simple tirasse.

Au fond de l'orgue, se trouve la soufflerie qui
fournit le vent nécessaire aux jeux de l'instrument.
Le vent se rend dans les sommiers, par le moyen
des porte-vent

Dans les anciennes orgues, les soufflets étaient,
souvent au nombre de douze, quatorze ou seize,
mais la facture moderne a apporté là, comme dans
beaucoup d'autres par'ties du, même instrument,
sesaméliorations et ses inventions

Ayant donné unelidée 'génerale de l'orgue,
nous allons procéder avec plus de'soin àla descrip-
tion de ses différentes parties,

. , CHAPITRE IL

LES 5OUF LETS, LE SOMMIER, LES LAYES 3T

1 LE MOUVEMENT.

1 1__ -- t

Les soufflets produisent le vent qui sert à faire
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parler les tuyaux Par leur construction ils ex-
.gent une assez gi ande place dans les orgues, et ils
sont quelquefois placés trés-loin A4u eurps de l'in-
strument

Les soufflets consistent en deux tables de bois,
qui sont réunies latéralement par d'autres pièces
de'bois façonnées en pls et jointes ensemble par
.des peaux.

La confectiori d'unbon soufflet est une des con-
ditions essentielles de lu facture de l'orgüe, sa
solidité'doit'être a l'épreuve, et on n'emploie pour
isa construction que des matières de premier choix

La table de dessous est immobile, la table de
,dessus est mise en nouv ement par un levier qui,
<en l'abaissant, ouvre le soufflet et lui fait aspirer
l'air, ensuite la table du dessus revient graduelle-
-nent dans sa position originaire, par la pression
de ylusieus poids qui sont placés dessus, et foice
ainsi le vont de paser dans les porte-vent

Dans la table de dessous, est placée une soupape,
qui s'ouvre pour aspiier l'air au moment où la
main presse le levier, et qui se ferme immédiate-
ment pour que le vent ne puisse s'échapper

On emploie souvent, au heu, des soufflets, une
,sorte de réservoir pouvant contenir une énorme,
.qItràtité d'air comprimé qui est introduit au
moyen des pompes à air aspirantes et. foulantes
telle est la 'soufflei1e de Saint-Sulpice, dont les
,réservôirs, au nombre de six, peuvent contenir
16,000 litres d'air comprimé.

Dans les grandes orgues qne Pon construit
paintenant, les jeux de fonds, les jeux d'an'che',
les basses et les dessus' reçoivent chacun directe-
ment 'et séparément le %ent qui' leur est nécessaire

Cette separation s'obtient par l'emploi des
doubles layes, Par ce moyen, toute secousse, toute
Inégalité du vent sônt évitees dans le chaut, quelle
que soit d'ailleurs la manière d'accompagner,
c'est la un avantage de la plus haute impor tance.

Les grandes orgues sorties des ateliers de M
Cavaillé-Coll et Ducroquet, telles que cèl(es de St.
Denis, de la Madelaine, de Saint-Eustache et de
Saint Vincent-de Paul,isont construites d'après ces
principes

Les porte-vent sont des tuyaux qui servent à
conduire le vent des soufflets aux sommiers. Ils
sonten bois ou en plomb. Ceux en bois 'sont
carrés et de plus grande dimension; ceux on
plomb, qui sont de moindre taille, sontýarronlist, et
servent au postage, et aussi a faire parler les
tuyaux, de 'montre; on les appellepetits porte.

ent
2. Le sommier.

Le sommier estune grande boite rectangulaire,
qui prend une place assez grande au premier étage
d'un orgue. > Il y en aun ou plusieurs suivant la
grandeur, de l'instrument. Il contient-les parties
euivantes: la laye, les soupapes, les'gravures, les
registres dormants et les registres mobile qui le
traversent dans toute salongueur.
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La gravure est une entaille en 4formet de canal,
faite dans la partie supérieure du sommier qu'on
appelle la table du sommier ,

11 y a autant de gravures qu'il y a de touches au
clavier, les gravures sont de différentes largeurs,
eten rapport avec le volume des tuyaux
Chaque gravure est fermée à sa partie inférieure

par une soupape qui se trouve dans la laye.
Les gravures ti aversent toute la largeur dusom.

mier, et servent de porte.vent, elles communiquent
à autant de tuyaux qu'il y en a de placés sur leur,
parcours.

Les soupapes sont en communication aveci les
touches, par les vergettes et les abiéges qui traver-
sent tout l'instiument selon la disposition des
,ouniers, de sorte qu'en abaissant avec le doigt
une touche du clavier,' la soupape s'ouvre imé-
diatenent et donne passage à l'air comprimé dans A
les layes qui, passe ainsi dans la gravure, apparte.
nant à la soupape ouverte, et va faire résonner, les
tu3 aux avec lesquels elle se trouve en communca
tion.

Dans la planche supérieure du sommier, se trou-
vent autant de trous qu'il y a de tuyaux qui; y à
correspondent Cette planche, qu'on appelle' la,
chape, est la partie supérieure du registre'dormant,
et la table dont il est parlé plus' haut en est la,
partie iniferieure. Parallèlement ett directementt,
au dessus, à une distance de huit à, neuf centimè-
tres, se trouve une planche de boisiqui, reçoit les"ý
pieds des tuyaux et'qu'on appellele faux sommier.
.Entre la chape et la table seo meuvent les regis-
tres mobiles Ces registres sont dgs morceaux de
bois, façonnés en forme de règles et percés de trous î
correspondant exactement à ceux qui se- trouvent
dans les iegistres dorniants Ils servent a découvrir
ou à couvrir chaque tuyau de la série, que l'on
veut faire parler, soit en interceptant toute com-Ii
munication entreles trous de la chape et ceux des,
gravures, soit en permettant cette communicationi.
et l'organstei dans le cours de son exécution fut,
mouvoir ceux qui corrcspondent aux jeux'qu'il
veutfaire entendre,

§ 3. Les lages
La laye'est un long compartiment rectangu laire'

i est une espèce de réservoir en communication
directe avec les porte-vent, elle contient les sou-
papes, les boursettes, les chaperons dés osiers, le.
chevalet et les ressorts.

La laye se trouve à la partie postérieure et in-
férieure du'sommier Elle en a la'même longueurI
mais elle est plds profonde'et 'moins laige. Elle
est fermée par de forts crampons en fer

Les supapes, qui ferment les ouvertures des
gravures, s'ouvrent dans la laye Elles 'sont
pressées contre les'gravures par de' forts ressýr.ts,
et attchées en arrière par une charnière en cuir.

,§ 4. Le mquvement.
' Le ,mou'vement est une partie importainte du

mécansme ded'l'orgue, comprend les vergdttes,'
les abrégés, lis équerreset les registresimobilàs qui
servent-à, transmettre' 'laction dei' touches
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sommiers et' soupapes.
Lesvergettes sont des morceaux de bois de sapin

très-minees et étroits, quelquefois longs de dix a
quatorze pieds, comme. cela se voit dans quelques
orgues d'Allemagne, où l'on a exclu les abrégés,'
en appliquant un mouvemenit direct, pour éviter,
le dureté du jeu des claviers

A chaque bout, des ,vergettes est attaché un
crochet ou une pointe droite en fer ou en cuivre
la pointe droite est fagonnee en vis, sur laquelle
on place des vis de rappel pour allonger ou rac-
courcir la vergette i volonté, Ces vis sont faites
en cuir ou avec une composition dont la gutta-

percha est la base principale
Les abrégés sont des planches irrégulièrement

coupées, et placées perpendiculairement au-dessus
des touches. Ils sont aussi longs que les sommiers
et, sont couverts d'autant de rouleaux qu'il y a
de touches au clavier auquels ils appartiennent

Les rouleaux sont en bois ou en fer, ceux en
bois sont généralement d'une forme hexagone ou
octogone, ceux en fer sont ronds

Voici de quelle manière les abrégés transmet-
tent l'action des touches aux' soupapes des som-
miers.

Le crochet qui se trouve à J'un des bouts d'une

vergette est attaché' perpendiculairement dans le
milieu de la, touche, l'autre bout de la' vergette
estattaché &'une tige'de fer se trouvant a l'une
des extrémités' du rouleau' placé directement au-
dessus de la touche. Quand -on abaisse une
touche, le rouleau, tourne sur son axe, et, se trou-
vant ainsi incliné, fait mouvoir, a l'aide d'une se-
conde, tige placée a son' autre extrémité, une
seconde 'vergette qui pénètre dans la laye où elle
se termine par' une pointe en 'crochet, couverte
d'une boursette en cuir, à l'aide de laquelle 'elle
estiattachée à,la'soupape qui donne'passage au
ven dans la gra~ure'qui lui est particulière.

.,Une série de leviers' obliques, appelée éventail,
-produisant l'effet des abrégés, quoique' dans des
conditions différentes, s'emploie 2d'ordinaire pour
le clavier du positif

Les mouvements ,de ces différentes pièces de
mécanique ne sont 'pint les meiùes dans toutes
les 'a'", cilr d kend la beauco'p de' cases,
collule 1  'eplacement, la disposition, etc,, etc.,

' t d'iehti'o'ânndrici, en général
l'effet' s"'ro'd'uit'd'la emé fagn. Les,équerr

en fer sont faites de façon à ce que leur mouve-
me'nt d'écri+ néralement un angle droi

MT découver&teréite, ppliq4de pour la pre-
m'ièr' foil', Porgue de Saint-D'enis îcËapit e im-
perial), mérite'd'êtrenieàiitni'n'ée 'avec qu'4ues
dé o n 'Noqs' ulons arleirde la pia-

70 Ir iu, '~~.
ciLi' Bà'rker app'èlée'levier pneumaqt , ,

dt'ei 'dxe àn 1. Barker mécaniper
aig'ais aoird'~huchef de 1 traa xa de-l a aison
Ducroquet, et auteur 'du'iiouvel orgue de Saint-
Eustache, apgurobjet de,,rendre les laviers de
P'rgu!deplus grandedimension aussi .faciles.et,
aussi doque ceuui pianos les,plus. parfaits.,
Lge claviers de'orguosont, engeîgéjal, c mme,on
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le sait,'durs a toucher, et la résistance que les tou-
ches opposent aux doigts est, d'autant plus grande
que les jeux de l'oigne. sont plus nombreux. Cette,
résistance naît de la pression de l'air sur 'les sou-
papes'mises en action par les touches des claviers,
elle semblait en consequence, inhérente à la con-
stitution même de l'astrument. Malgré toute la
précision que la mécanique a pu acquérir enees der-
niers,temps, ses procédés ordinrues étaienttout-à-
fait impuissants pour remédier d'une manère.
eficace a cette dureté des claviers, qui, ,comme il
est aisé de le eomprendre, devient bien plus sensi--
ble encore lors des accouplements, c'est-à-dire
quand par l'action d'un clavier unique, on'en fait
mouvoir'd'autres.

Ayant reconnu' l'insufâsauce des moyens em-
ployés jusqu'alors, M Barker eut l'idée de se ser-
vir du principe de la détente des gaz, qui dans ces
derniers temps, a donné naissance à ces 'moteurs,
extraordinaires connus sous le nom de machines a.
vapeur, mais au lieu de la vapeur d'eau, il s'effor-
ça d'obtenir le même effet au moyen de l'air com-
primé.

L'appareil que l'auteur a imaginé pour tenir
lieu du cylindre des machines à vapeur et en rem-
plir les fonctions, consiste simplement en un petit
soufflet aboutissant à chaque touche, qui se gonfle
et se dégonfle instantanément par l'introduction,
ou l'échappement de l'air au moyen de deux
petites soupapes mues alternativementparla double'
action de la touche, qui n'éprouve ainsi aucune
résistance étrangère

La puissance d'action de cette machine naît,
comme on voit, de la force élastique de l'air qui la.
met en jeu, multipliée par la surface de la paroa
mobile du récipient, elle peut, en conséquence,.
axgmenter a volonté en faisant varier ces deux
cosditions.

-. (à continuer.)

LA PROSE DE PAQUES:
VICTIMiE PASUHALI.

Tout le monde connaît la prose qui, dans.
l'Eglise latine, se chante au jour de Pâques, et
qui commence par, ces mots Victim paschali,
,lagdes, , j , , i ý, 4.g > , 1, l 'l , ,

,Cette prose remonte>à une très-haute antiquité.
,ßn da trouve, dans les<plusi anciens livres compo-
sési pour les, offices de, l'Eglhse et tout porte' à
croire qu'elleýdate des commencementsimême de la
liturgie romaine.

Au premier aspect, elle paraîtpeu remarquable
sous le rapport littéaire' 'On la confondrait vo-
lontiersavec tant idlàutresicompositionsidu mêiae,
genre, appartenant ' des siècles Ipostérieurs, et'
qui, sikelles respirentr le<parfumid'uîò douce piété,"
n'ont cependant i aucu'n droit i'aj ètre 'proposées
comme des modèlesdergqût et/"d'élégance ' , -

j.Mais en l'examnant de plusipi ès on y découvre, r
dais les expressions;tu.eçénergre,cdana llamarchet
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-du''poeme (si l'on peut appeler ainsi une simple

yrose), un mouvement,un enthousiasme qui suppo-
sent certainement du génie dans celui qui en fut
-l'auteur

, Cette idée éminemment dramatique 'd'un com-
bat solennel entre la me et la mort personnifiées'

Mors et vita duello
Confixere mirando, '

,ferait envie à,plus d'un poete, de notre époque, et
l'on ne peut, refuser de reconnaître une admi-

rable précision dans ces paroles, qui résument si

bien le dogme chiétien

'cordent,~parftementlîved les reits del's

12D

ng~je

* Sepulchrum Christiviventis
Et gloriam vidi resurgentis.
Angelios testes
Sudarium et vestes
zurrèxit Christus spes mea,
Prcedet vos in' Gahloa.

La foi de la pieuse assemblée, confirmée parces
týmoignages, devient de plus en plus vive et,Iex-
pressive. Tous, d'une commune voix,,proclament
la certitude dé la résurrection du Sauveur, et im-
ploret sa misericordieuse proteetion.

Dux vif mortuus Scimus Christum surrexisqe, -

R i A, mortuisvere.

J'osera même, aller plus loin, et je ne serais Tu nobis, iuctor Rex , miserere.

~pas éloigné, de croire, que, dans l'origine, cette
prose a pu être comme le texte d'un de ces anciens La Chant môme de cette prose, qui, prob able-

mybtè es dont on vient de parler, ment, est aussi ancienne que les paroles, vient ce

Pour peu, en effet, qu'on donne carrière à son me semble, à l'appui de, mes conjectures ' Il est

,imagination, il est facile de décomposer ceite pros,> facile d y.reconnaître un véritable dtalogue. ,

de telle sorte que les strophes qui la partagent se ' L'As PICA
trouvent mises dans la bouche de différents per-

sonnages, qui exeiceraient une action vraiment
-dramatique , FAITS OIVERS. r r

Voici, sur ce point, mes conjectures .
lJe suppose les fidèles assemblés sous la prési- - La derière soirée de Rossni a donné une

dence du Pontife dans une des vénérables basii- large place aux composition du maître. 'Deux

ques des temps anciens On célèbre la fête de morceaux pour le piano exécutés d'abord, puis
Pâques deux autres, Profond sommeil et Réveil em sur.

, Le pontife annonce aux fidèles l'objet de la fête saut, interpi-étes par M. Diemer ont tenu les in-
Il demande qu'un sacrifice de louanges soit offert, vités sous le charme Une violoniste de douze

par le peuple chrétien, à la victime pascale. ans, Mlle. Thérèse Liébé a eiécué1V.bucco, fan-
.11IL 1 AILU -1LI 1II à.IjW 1 UU il , 1 AO .'JA

Victime paschal laudes
Immolent Christinfi.

Ensuite, soit par lui-même, soit par l'organe de
ses prêtres, il expose le grand mystère du jour:

Agnus redemit oves.
Christus innocens Patri
Reconciliavit peccatores.

Plusieurs choeurs de psalmodie donnent comme

le récitaaf de la mort et de la résurrection du

Sauveur.

Mors et vita duello
Conflixere mirando;
Dux vito mortuus
Regnat vivus.

'Alors 'aparaissent trois personnages. Ce sont
les dàintes femmes qui reviennent du sépulchrei
Ieurs'tiaits annoncent les sentinients de surprise,
dëjoie et'd'espérance'dont elles sont penétdes.'

Le pontfé s''adrésse' à'Mb'ie-Madéleine, lE Pre-
mière d'entrelélles'

M DiÎ 'bbis, Mdria,-,,i Uj 1l: r
Quid vidistin vi i, -

Chaeuixetreud.témoignage de:ce.qu'elle a ,vu,
de ce qu'ellesaprop fetaçesrté.moignages conJ

â

tiasie AarU aVecU u u ta Ont es applau sse-
ments les plus chaleureux ont proclamé la'valeur.
La partie vocale était confiée à Salvani, à Verger i
et à Mme. de Grandval qui a fait entendre plu-
sieurs de ses compositions. Quelques chanson-
nettes de Malézieux ont parfaitement terminé la
soirée, , . IÉ

- Le diiecteur des Fantaisies-Parisiennes, M.
Martinet, se propose d'exhiber, à l'époque de
l'Exposition, un certain nombre d'oeuvres hors
ligne et d'opéras anciens dont le temps a consacré
la réputation,et de faire ainsi passer sousles yeux du
publie cosmopolite qui be pressera alors à Paris, les
spécimens les plus remarquables et les plus dignes Î
d'attention des ouvrages dus à plusieurs généra-
tions de musiciens francais et étrangers, montéa
avec tout le soin et la sollicitude possibles.

On nous promet donc a tour derôles
Le K1faréchdaferiant, de Philidor,' les[Cdmédiens

ambulants, de Devienne, Blaise 'et "Babet, de
Dezèdes,, le Prisonnier, de Della M aria, le'Bàier
donné et rendu, de Gresnich,' les Trois ermiers,

le ])ezèdes i Les autres suivront rapidément'
Rossini a composé pour lExositio'n ùiiver-

selleun hymne pour musiquelmilhtaire, i L'llid1t 1
maestrq s'est, rendu lawr caserne 'des,"' Oélâiiâll
décorée a cetáëffet, pour entendré -la rép'tition 'e
son ouvre, et il a félicité, rL Paulus et söfi rchog.
stre sur.la supériorité de l'exécution.' r I s
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,CONSEILS (DE -ROBERT '80HUMANN
AUXJEUNES MUSICIENS,

TADUITS-PJLR L'ABBE FRANcoIs LIsZT.

(Suite.)

-Ne négligez.aucnne occasion devous exercer sur
l'orgue: il n'est pas d'instrument aussi efficace pour
corrigerýlesierreurs oules habitudes d'une mauvaise
éducation musicale,

- Ne refusezjamais de lianter au chour et par-
ticuhèrement le, parnes nte,rmédiaires. Cette pra-
tique contribuera a vous rendre bon musicien.

-Mais qu'appelle-t-on'tre bon musicien 1 Vous
ne l'êtes pas, si, tenant vos, yeux attachés sur les
notes avecanxiété,'vous ne venez à bout de votre
tâche qu'avec peine, vous ne l'êtes pas, si, quelqu,-
un ,ayant tourne deux, pages à,la fois vous restez

icourt et ne pouvez continuer. Mais, vous, l'es , si
vous pressetez ce, qui va suivre ou si vous vousen
souvenez dans les mocceaux que vous connaissez
déjà,-e. un mot, si vous avez la musiqte non
seulement dans les doigts, mais encore dans l3 tête
et 'sa GSar. , - , ,-

- Mais comment devient-on bon musicient Mon
,cherientant, les qualités essentiellestpour cela, une

,oreille juste,'une conception prompte,' sont ' un
don d'en haut Mais ces' bonnes dispôsitions peu-
vent, êtres cultivdeset améliorées. Vousne·levien-
'drez pad bon'musicien en vous claustrant hors du
monde pourvous liyrer uniquement à des etudes
'pratiques etnécaniqu'es, mais en mrultiphantvos rap-

ports aec le, monde musicat et, particu4erement
avec le choeur et l'orchestre.

(à continuer.)

'LE DESERT DE FELICIEN DAVID,
CHRONIQUE MUSICALE.

PAars, 20 Février, 1867.
,L'Athénée, avec sa salle élégante et gracieuse,

1dipgé,avee.tant d'habileté et un goûtqui appel-
lent le beau monde pai isien ; s'ouvre à la mueique
età laparole. Son estrade reçoit aujourd'hui des
musiciens. demain des orateurs, l'Athénée est
à la fuis salle de concert et salle de conféîences.
Dans le premier casi, ses places sont a 4 francs,
dans le second,à 20, sous. 'Ce qni établît cette
propprtion _,laimusique est a la parole comme
quatre, est, à sun, ,et sirvous Ltenez compte, du
nombre, des, spectatéurs dans des deux cas; vóus
1verr,ez ,que , ce rp rapport diminue ' encore ' au
préjàdicydopl'éloquence, ~ Lundi dernierL par
exe le,; la;qsalle -,étaiti pleine, à rendre jaloux

ak~ay Aîsin nBulwer4ui-m¢me, faisant' des
9onfpre!ces sur sesipropres iouvrages.- L'erches-

e , Mr.,4sdeloup exécutait deDésertde Féli,
cien 1 pyid.. R tantôtf2ô>ansý quej cette ode

sympomquîe météjondée'pour' la- première foi:

Ciétaît au Théâtre-Italien. Le' succès, dès, le
prenner jour rfut immense, c'étiitpstice. Aussig
bien un grand talent se révélait-il en quelques
heures, un homme modeste, tout entier à son art,
'absorbé dans son oeu% e, sans souci du uruit qu'-
allait faire ,son nom jeté à la foule, livrait au pu-
lie ses impressions et sa pensée longtemps
méditative. De ce, jour, le publie avait
adopté M. Féhcei' Davrd, et la musique
frangaise, si pauvre en ouvrages symphoniques,
comptait un chef-d'œuvre. Ce Désert avait les-
qualités qui font-leà grand maîtres: la puissance,
le charme, la gi âce. Pour la première fois, la
musique atteignait ces prodigieux effets par
lesquels la nature se point par les sons, le senti-
ment juste mis au point, pour ainsi de l'Orirnt, de
ses grands horizon's, de ses plaines de feu, de ses
nuits étoilée., était rendu par une force me veil-
leuse, la toile musicale, qu'on me passe liexp; es-
sion, se colorait 'des teintes adentes di% Caire ou
de Damas Il faut avoir par couiu la route de
Beyrouth, à aifi, d'Alexdndiie a Jeiusalem,
pour sentir avec quelle térité de ton, avec
quelle 'justesse 'de 'sentimen. Félîcien David
rendfï eette nature rêveune dan, cette ouvre
eNcellene, dans ce poene de l'Orient. Voilà
vingt-cinq ans, avons nous dit, que le Désert
aété exeuté pour la piemière fois; depuis ce
Jour, il 'a rien perdu de son éclat, de sa'force et
de son charrie Il semble même que la généra-
tienactuelle, plus habituée que le passé aux
ouvres synphoniques, l' ait accueilli avec plus de
sympathie et de chaleur encore. 'Lundi dernier,
elle l'a demandé morceau par morceeu On a crié
" bis" à la danse des almées , on a cné " bis" à
l'air de la Nuti ma belle nui t, ce chant des Kaidjy
du Nil, on a redemandé la suave mél'odie Onuit, 6'
bele nuit, cette page exquise d'une ouvre parfaite
au lever, du soleill l'orchestre n'avait pas achevé
l'évolution de ses instruments autour de la tenue
des violons que laslle entière éelàtjxt en applan-
dissements On ne se lassait pas· d'entendre cette
iêvere de l'Orient , on a bissé le ohant que le
bluezzn jette,aux fidèles du haut des mnarets.
Il et juste de dire qu'un jeune ,ariste, M.,Bal-
laert en a lancé les notes élevées avec une, grande
sûieté d'intonation Les chSui s ont bien marché ,
la sonde a été trion'îphantý. Voici un bit %
grand succès pour l'Athénée, qui reviendra bien
des fois cet hiver au chef-d'œouyre de M. Felhcien
David

Pour nous, qui avons eu, dès le prncipela plus,
graînde confiance dans la réussite' de l'Athénée, et
qui' pplaudisons, aux efforts ,d6 son inftelligente-
irect on, nous n'eu avons jamais douté, et nois,
sommes' ,pluique jamiis sûr de sa vogue.' P , * i * 1

MWSIQUE 00PGE ETaANSPOSEE
au magam de musquie

k ' 9 7260 RMeis
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Calendrier Mensuel et guide des 'Organistes et Chantres pour lès Offices

des' Dimanches et Fetes.

Consacre a N. D de Bonecors. AVRIL. Ce mois a 30;jours.

Avril,-du mot latin aperire "ouvrir,"-parce qu'alors la.terre s'ouvre.

Fêtes Religieuses ÉPIrItÉà.DES MUSICALES ET NATIONALES.

1 L St. Macaire. Frs. de Beauharnais nommé 8e intendant du Canada,'1705.
2 M St. Frs. de Paule Naissance de RAPHAEL, 1482.
3 M St Pancrace. Vente de la bibhotheque de Handel, 1832
4. J St Isidore. Première reprKsentation de l'Oratorio Israel en Egypte de Handel, 1739.
5 V St Prudence, (le 6) Les frères Cabot découvrent la partie nord do l'Amérique Septen
6 S St Vincent Ferner (le 7) Naisqance de Rubini, 1795 [trionale, 1499.

IL t.de la Passion Senu-Double MVesse'ýdu Careme, sans orgue Vêpres du Di-
mnancbe. Hymne Vexilla Regisprodeunt. Point, du mémoire

[devant le publie Anglais,- 1826,
8 L 'St. Denis Weber se pi ésente pour la lere fois, en qualité' de chef d'orchestre.
9'MlSte. M d'Egypte. 1ère representation de l'Opéra Italien enAngleterre, 1705

10 M Ste Mechtilde. Arrvee de Mozaî t âgé de huit ans, et de sa famille, a Londres, 1.764.
11 J, St Léon Naissance du Dr Alcock, 1715
12 V St. Jules. Première représentation du " Messie" de Hander A' Londres. 1741.
13 S Ste. Hermtienégîlde. Liszt, àgé de onze ans, donne son premier concert à Vienne. 1825,'

14. D. des Rameaux. Sennî-Double
manche. Hymne • Vexilla Regis Prodeunt

15 L Ste Anastasie
16 M Ste. Julie
17 M St, Anicet.
18 J vbUDI-SAINT
19 V VENDREDI-SAINT
20 S SAmEDI-SAiNT

Messe du Careme, sans orgue, Vêpres i du Dr
Point de mémoire.

(le 14) Mort de HANDEL, 1759 (le 14) Mort du Tasse, 1595
Mort du célèbre contre-bassiste Dergonetti, 1846
Début de Duprez à l'Académie Royale de musique de Paris, 1837.
Piemier papier nouvelle en Amérique, le " Boston News, letter," 1704
Fondation de la ' Société Royale des musiciens" à Londres 1738.
Dépait de Jacques Caitier pourson premiervoyage vers le'Canada, 1534.

21 D. de Paques Double de léie classe, avec octave Avant' la messe. ßfisi. 'Vidi
aquam,. iMlesse Ro3ale 2des, Vêpres (solennelles) de Pâques -Point, d'hymne .ni del
mémoire. Benedicamus Domnno de'Pâques

22 L St. Lotere
23 M St Georges.
24 M St. Fidèle.
2b J St Marc, evang.
26V St. Olet.
27 S St. Anthime.

Fondation de la congrégation des hommes de Ville' Marie," '1650.
Mort de Cervantès, 1616
Les premiers Récollets venus en Canadarfort-voileide-Honfeur,-1615.
Les tories îeendient la maison du Paîlement d Montréal, 1'849.
Naissance de Wilhau ahakespeaie, 1564, (moitc i1b616).
[le 27] Première appaîttion du Rubuni en Angleterre, 1881.

28 De die la Quasimodo. Double-majaur lesse..du, temps 'pascal' "2deîVOprewdu
la quasimodo. Hymne • Ad regîas Agmn dapes Mémoire du suivant

291 fSt. Pierre, m. ,Fondation'duouvent des Ursulhnesedes Trois.B ivières687.
301MISte. C. de Sienne. Premièîeappartion de Braham, au théâtre de DruryIlane; 1796.
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4D;SES DES PROFESSEURS DE MUSI9,UE, CARTES D'LFFAIRES, ETC.

FRANCOIS BENO1T.
Directeur des Orphéonutes,

-Rule-Ste. Marie, 510.

, ' :A BRAUNELI,
A ,

2 Place Jamaica,
Rue ies1 Allemadg, 87

JAMES P CRAIG,

à<

.i r .
- M t ' r ~ .

LIÚiS MIT CHEIL H
Facteur d'Orques.

-hrt'A'nkmn,' No -0.

RICHAlEIiRENAUD ' , MOISE SAUCIER,
Directeur de niAiszque dtorchestre, Profess'eur de Musigue,
- Carré Chabbllez,-No 10. -Rtrdeé Allemands, No741.

HÉNRI GALIER ,

Profésseur de .Mustyue,
liue Ddrchester, ,No,4

Dan l'înt'érY de' f'ar musical, la' rédaction dih Can(tda Mustral
informe réspectuenéement M M les Curés et autres mtéresséss'qu-
'lle publiìrd vlontiers et gralis toutes annonceb reliivs fdes situa-
tions vacanter d'c'ganstes, de Chantres' ou de Directeurs de choeurs
On se charge audqa de recommander d'habiles professeurs de musique
aux famies et'tu'?Directeürs d'écoles ou d'institutions qti en auraienti
besoin h'

les plus recenteà putblications musicale sobtr:

La clochette d'argen,,
fil*

La pluie de corail,'. .

Factéur de Pianos brevetés,
Rue St. Laurent, 122 et 124

GAETANOJ DeANGELIS,
Profeçsew' Je chant,

Avenue de l'Union, 28

'JONEPH A.''ÉOWLER',
e Piano.

R'e Montralm, 139

nE91RNEST GAGNON,

Organute de la Cathédrale,
Rue C6Uillar~d',,f; Qu'ébec.

G-US'lAVE,,GAGNON,
Organitte de l'Eglise St. Jean,

Rue!Couillard,' 14, Qubec

JULgbHONE,
Prof,. dé Violon, Harmonie

Contre-point,

'hRue dle Bleury,-24
J. BFE. LABELLE,

Organistede l'Eglise Paroissiale
Rue"Notre Damé, 24i,

'LAURENT, LAFORCE & CIE
J irzt. d Pzauos et dé *usique,

Re, trefame, 03
AUG.-LAVALLEt,

b Réparateur -d'instruments,
11 CôteSt.ýLambert, 32

PAUL LETONDAL,
Profe§eur de Musique,
Rue Lagauchetière, 339.

GEORGES MAI LLOUX,
Professeur de iPiano,
Rue St. Coohstant, 47.

füSALMONýMAZURETTE,
Professeur de Piano; e

,La voix du cielk

Loetitia. ,.

* Prix. oets

'60 etsg,
7'

, ,
60 (S

* .30i"s,

. . . .1 75 ets.

Les moi ceaux de danse de lag'aison dont:

OrpËéeau:feÉfers Quadrille; . . . 40ots.

Hippocrate Quadrille, .- ,...,.50 ots

Jolly Dogs' Galop, .'.ts

Queen of Héderts Polka, . . . . . 35 ets.

bes romances favontes sont

Ôu voujlezverudlier . . .. , 50 otu..

Ies Trois,'dusins, . . . .. - 25ts

I Vous.'niatez"rien a nre dire, .. ' e i" 335ets

L. N.>fe 0 etsciig

ÉÉl" CAyÀl MISïçÂjj

il ý~I

1fl4 j

Coe~flia, . "e e

35 ets.


